
   

   

L’Etranger est-il le sorcier du 21ème siècle ?   
  

Aujourd’hui, des minorités ethniques, philosophiques ou 

religieuses sont pointées du doigt, en réaction à des 

problèmes  qui  semblent  inacceptables  ou 

incompréhensibles tels que la crise économique ou le 

terrorisme. Ce phénomène du « bouc émissaire » a 

toujours existé. Dans le Hainaut du 17ème siècle, il se 

manifeste par les procès en sorcellerie à l’encontre des 

femmes qui vivent en marge de la société.   

  

Revenir sur la répression de la sorcellerie dans nos contrées permet de jeter des ponts entre passé 

et présent sur le phénomène immémorial du bouc émissaire.   

Au XVIIème siècle, le comté de Hainaut, à peine remis des guerres de religion du siècle 

précédent, connait une recrudescence des procès en sorcellerie. Ceux-ci aboutissent à la 

condamnation et à la mise à mort d’un grand nombre de personnes au terme de procès expéditifs. 

Les procédures sont dérogatoires : exécution d’enfants, utilisation de la torture, transgression 

des chartes normalement applicables, …  

Les condamnés sont des personnes déjà mises au ban de la société : des guérisseuses, des 

proxénètes ou encore de simples marginaux. 99% des condamnés sont des femmes. C’est le cas 

de Marguerite Tiste, jeune femme montoise, étranglée et brûlée sur la Grand’Place en 1671.  

Cette persécution témoigne d’un double phénomène. D’une part, elle reflète le besoin de trouver 

un bouc émissaire aux problèmes du quotidien. D’autre part, elle révèle une instrumentalisation 

des procès de la part des autorités, dans l’idée d’affirmer leur pouvoir.   

De nos jours, on stigmatise encore des minorités telles que les réfugiés, les musulmans, ... 

L’Etranger. Il existe une tendance à rejeter la source des problèmes de notre société sur les 

minorités présentes dans nos contrées, au nom de la sécurité ou du respect de nos chères 

traditions. Pour s’en convaincre, il suffit de lire les commentaires des internautes sur les réseaux 

sociaux. Ce phénomène du « bouc émissaire » est attisé par les autorités comme en témoignent 

les déclarations polémiques d’un Theo Francken ou d’un Donald Trump. Ne serait-ce pas, à 

nouveau, la volonté de légitimer et consolider le pouvoir en place ?   
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